
2.8¢ Sermon trentieme,

le&ion paternelle comme ni: Je lui; Ld'

feconde,que Iefus Chriit , en qui nous

croyons , 'comparoiitra pour nous ded.

uan: lui,nous lauant de tous nos pechés

en fon fang , pour nous donner (aptes

que nous aurons paraehcué noittc

courfe Tous fa proteŕtion) fon .ciel 86

fon paradis. Ainii ibit-il. д,

Sur I. lean ch.v. verf.4.5. ‚

Car tout ce qui е}? „г de Dieufurmonte le

mortale : cetteф la »viŕîaire qáiffr

monte le monde, a/fnqßreßzy. gliф

celui quifiirmonte le monde[вы celui

qui croit que Iefueß lefle ele Dieu? д,

  

" deliuré les Ifraelitcs de la.'

feruitude d’Egypte,voulul:

les conduire en la terre de

Canaan ‚ il y cut pluiìcurs

ennemis qui fe prefenterent contr’euX,

Í

_ VA н D Dieu , apres auoir

  

ail.
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Sur I.Ie4n,cl:.5. «и. 4,5. 2.87

aß'. tous les peuples & habitans du pais

de Canaan , dont les forces б: la pitif

ianee eilonnoyent le peuple d'lfrael 8:

lui faifoyent conceuoir impoilîble là

viötoire. Neantmoins cette viëtoire eil

toit facile ala foy, laquelle deuoit faire

cheoir les murailles des villes enne

mies , 6: obtenirle fecours du ciel con

tte tous les efforts de leurs advcrfaircs;

Dieu voulant par cette mlaniere de vi

étoire attirer `à foi les coeurs des enfans

d’lirael,&t les faire depenclre de fa pro

uidence , 8: repefer en fa vertu , 8: ma

gniñer fa,bo_n_té «Sc fa buiifance , en les
aiiiiìant SÃ les confîlîiiianç connue à

bras eilen u _«Sc En main forte en la terre

P.1‘0mif<= ‚ contre la puiifauc@ de l¢zur.$

ennemis. Cfeihmcs (шишек; meime

qu’il fait „enuers fes eleus ibas l’Euan

gile, quand apres les auoit rachetés 919

la puiiiance d’vne Egypte fpirituelle ät

de la feruituçlc du peche’ б: de la niort

par le fang de fon Fils, il les veur ,con

duire 8: amener ì la Canaan myiìique,

c’eil: _ä dire au royaume des cieux. ` Ils

voyent la puiiiance du monde 8: de Sa

tan eilguée eontr’eux,aux eiforts de la

quelle ils fe iugent inferi@ urs. Mais es

И



188 Sermon trentieme,

mefme Dieu 'qui les a rachetés par le

fang де fon Fils , voulant defploycr fa

vertu pour les amener au but 8: au prix

de fa vocation fupetnelle, leur rend ai

fee la victoire de tous leurs ennemis

parla foy; cette foy receuant la vetri:

de fon Efptit pour les tendre en toutes

chofes plus que vainqueurs. ‚

Сей ce que пойге Аройге repre

fente e's paroles que nous venons de

vous lite , qui font , Tour се qui е)! „г де

Dieu[детали le тапде .- Ú сене e_/Í la fui

Üoire qui[штате [е monde, nfnoßrefoj.'

'Qui aß celui qui а/ìmnonté le mondeßrzoß

eelui qui croit que Iefus e/Í lejîls де Dieu ? . ‚

1_‚’Аройге venoit de dite,'C'¢ ici l’J­'

maur де Dieu , que nous _gnrdionsfès rom

nmndemens з @fes rommondemens пера!

‚м; grz`ey‘}.Er maintenant il verifie que

les commandemens ne font point

riefs 51 ceux ui 'aiment Dieu , en cli

È1nt,Cnr tout rgqui е]! „г де Dieufimrunk

[е monde. La taifon de cette liai fon ей

que le combat où on obtient la viétoirc

fe doit faire auec courage 8: allegreife.

Or Yobeiifance aux commandemcns

de Dieu coniiile en vn combat duquel

le iidele obtient la vicïìoite. Donques

‹ Ёдой!



Sur I. Ieun,cli.5.«v.4.e19~g. 2.89

il doitïfe porter `a l’obeiilaiice des com

mandemens de Dieu auec courage ё:

allegtefle. Dauid entra courageufemŕt

В: gayement au combat contre le Phi

liitin , le nom de 1’Eternel des armees

fur lequel il s’appuyoit lui donnant 1’aI

feurance du fauorable fuccés. Et Sam

Гоп fentant en fes cheueux la force

que fon Nazareat lui donnoit , il ne lui

elìoit point grief de reiîiler aux Phili

Ftins. De mefmes donc celui que Died

а regeneré par fon Efpritqne doit point

tenir pour chofe griefve d’obeir a Diel!

öl faire fes comniandemens , fçachant

que Dieu Га regeneré pour lui donner

la viëtoire du monde д appuyé fur la

vertu de Dieu il doit prendre courage.
en 1’eI’tude de la piegté 8e de la i`an&iñ'

cation. Certes ii en tafcliaiit de che

miner felon Dieu 86. de viure en fa

crainte il. nous falloir fuccomber fous

les efforts du monde , 8c n’en pouuions'

remporter la ‘патом , 1сз’со`пппапс1е—

mens de Dieu feroyent vn joug mer#

veilleufement pefant ä celui qui s’ePcu

dieroit à les faiteztout fon trauail eltant

mefuré par vn ii pitoyable fuccës rem

pliroir fon efprir de trille lle 8e d’ennuy_.'

Ё

I

i
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Mais puis que la foy, là où elle eflgrem

porte la viâoire du monde , les corn

mandemens de Dieu ne nous doiuent

point efl:re griefs. Tous ceux qui com

battent le bon combat 85 gardent la foy,

recevront du Seigneur iulle Iuge la

couronne de iul’tice 85 de vie. C’elì

pourquoi le Seigneur accourage fes lì

deles , tantoll: par les promelfes de fon

D¢»#­31-S- ailìltance, Ie ne faßandonnerai point, Ig)

1=`f=S9­2­I~ne le de/aißirai point. Mon Eßrit qui ф

en toi nefe depariira point de toi. Ie mettrai

I‘"""3“ la crainte de moi en leur cceur,4ßn qu’il: n¿J

_/È deßournenr poinide moi. Tantoll: en

nous reprefentaut la remuneration:Soú

[дай iu/`qu'È la mori , Ú' ie te donnerai la

couronne de vie. 2511 vaincra , ie le ferai

рт)’ auec moi en mon throne, comme fai

vaincu áßiis ‚ф; auec le Pere en Д»; z/oro

nb.

Puis donc, mes freres, que la viëtoi

re que nollre Apolire nous propofe en

ce texte ell: de li grande ellicace qu’el­

" le fait que les commandemens de Dieu

ne nous font point griefs,vous {идеи de

la combien il nous efr important de

bien comprendre quelle elle ell: , :lfm

de l’obtenir.

ÃApoc.z.

д‘ 3‘

д Nous

 



Sur I. lean, eÍ1.5. 11.4.5. 2.91 l
Nous confideretons donc trois

poinéts e's paroles de noßzre Apoltre.

1. (Ею! еРс 1с топдс que nous a

uons à futmonter. A

z. O\uifont ceux qui le {`urmon­

tent, a{lÍceux qui font nés de Dieu.

3. Cluel cit le moyen de le fur

monter, ail. la foy.. 1 1

1. Рохыст.

1_.с monde fe prend en diuerfes lïgni-A

iìcations, non feulement au general de

l’Efcriture , mais auílì en cette Epiíìreh

de fainët lean; lefquelles iignifîcations

ont toutes quelque part à ce que l’ŕ„. po

ilre dit en nol’tre texte , que celui quie/Í

né de DieuЛитвин ie mande. Premie

rement, S.Ieana pris le monde pourles

creatures de cet vniuers;comme quand

il dit chap. z.. N’uinzez point le monde , ni

les cbofèrqui font ‚ш monde ; curiemond@

paßè д- áiz conuoizi/è. La le monde ell:

l’amas es biens terriens 86 cliatnels

qu’il contient, felon que nos conuoiti­

fes les regardent; auquel efgard encor

que pluiieurs des chofes conuoitees

oyent innocentes en elles mefmes,rœantmoins par accident eu efgard ai

I 7.
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пойге corruption le monde nous ей

matiere de tentations,felon que la con

uoitife des yeux , la conuoitife de la

chair, 85 Foutrecuidance de la vie f’ex

cite 85s’entretient parles objeêcs qui fe

prefentent й е11е. Celt vne partie cle

la vanité й laquelle les creatures ont

ейё aifujetties depuis le peché de

Fhomme , д’ейге matiere d’of­fen{`es 85

de pechés contre leur Createur. A cet

efgard l’Apo{’cre I.Cor.7. nous exhorte

d’vfer de ce monde comme :fers aßuffenr

PDÍÍIÍ. |

Secondement fainët lean a pris le

monde pour le corps 85 l’amas des hom

mes confîderés en la corruption du pe-,

ché que la cheute du premier homme

leur a apportee ; comme quand il a dit

¢hap.z.. que Iefus Chriíl: e/I la propizia

tion de nar perÍ1e'r , ё‘ non feulemmt de not

peebér, man и]?! de tout le monde .­ En ce

fens les hommes font appelés le mon

де, сотте ейапз les h-abitans du ino

de , 85 portent le nom да 11еа qui 1

contient : mais notamment les ho

mes conliderés eu efgard й leur corr

ption naturelle , entant que з’ей

tournés vers le monde 85 les creature

pou

  



Sur I.Iean, cl1.5.«v.4 (fr 5. ` 2.93

pour quitter le Createur, ils font nom

més du nom du parti qu’ils ont pris : 85

en ce fens nollre propre chair 85 corru

tion fait vne partie du monde , contre

lequel nous auons a combattre, 85 dont

il nous faut emporter la viítoire. А cet

efgard le monde nollre ennemi el’c de

dans nous mefmes , felon que S.Pierre

dit,que les conuoitz/es cbameäesguerrojeut

contre fame , c’elt a dire contrele falut

del’ame. Le monde donc el’t le genre c»l»¿Tr.

humain, entant que deuenu ennemi de.)

Dieu en penfees Ú' тащит’: œuvres; 85

que l’z'r/1ag¿uation oler peufee: а’:ßm cœur Gm-6»

zfeß que mal т tout temps 3 85 que la pen

fee,prudence 85 affeâion de la chair ф дм g_

iuimitie' contre Dieu', д‘ u’eßfoim‘ß¢jettq_¿

На Loy de Dieu, ф‘ oie vrai ue lepeut.

Et finalement faintft lean en cette

Epiltre prend le monde pourle corps des

pecheurs , depuis que Dieu en a retire'

fes eleus par l’eŕHcace de fa vocation 85

la fanffìiñeation de fon Efprit. Auquel

efgard le monde ell le corps des incre

dules , rebelles à l'Euangile , 85 reprou»

ués. Et en ce fens il a dit au chap.;. Me:

freres, ue 'vous efmemeißezpoiutji lemonde
'voue hait. @left ce qu’auoit dítinollre

= э
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lun 11.

r'.' -~

РЛ

Seigneur lefus Chrilt en l’Euangile fe

lon fainít lean, Si "uoios e/liez du mondcz,

le monde aimeroii ce qui feroit {Бел : mais

'fourre que 'vous ne/ies pas du monde , ain:

que ie vous ai ‚мм ilu monde,pource le тап

de vous a en Íoaine. A cet eff-’¿ard`le mon

de combat les ñdeles par trois chofes;

par faulies d.o@:rines 85-fuperltitions,

fuiuanr pour Religion fes inuentions 85

fes fìitioñs , fes coultumes 85 fes tradi

tions: dont l’Apoltre au chap.4.de cet

te Epiltre a dit des faux-prophetes cle

fon temps, Ils font du monde , poureepar

leni­ils du monde, Ú» le ‘панда les e/imitan.

Seconclement, par l’exemple de fes vi-,

ces 85 d1'íl`olutions,entant quelhomme

vit volontiers par exemple; dont l’A­

poltre dit , que mauuaifes compagnies cor

rompent les bonnes mœurs. Car ce qu’c-:ft

au corps la contagion d’vn mauuais air,

85 lfattouchemcnt des chofes corrom

pues-, cela ей aux efprits Yeliìcace des

mauuais exemples. Pourtant le Pro

phete dit que l’l1omme fidele 85 bien-8

heureux ne e/:amine pointfelon le млрд!

des mefcbans , nes’arreße point au train des

_perbeurs.¿f§» ne‚щедрым au banc desmo

диет‘: .- pource que la contagion des

танцам



Sur 1. lean, cl1.5.~u.4.d9‘ 5: 2.9;

mauuais exemples ей ii grande , que ii

on va au confeil deshommes vicieux 86

on chemine auec eux , en fuite on s’ar

reite 21 leurs exemples , 86 finalement
on s’aflied auecleux pour fe mocquer

де toute crainte de Dieu ; on palle des

afîtions a l’l1abitude de mal faire, 86 de

cette habitude on fe porte iufqu’à l’im­

piete' des contempteurs de Dieu qui fc

mocquent de fes* iugemens. Pource

l’Apoitre nous exhorte de ne nous con

formerpoint ii ce pre/entßecle, man d’e]lrQ

renouuei/er en nos entendement,poureßrou

uer que!/e е}? la 'volonté де Dieu, lronneplai

/ante Ú' рифма). Еп troiiîeme lieu, le

monde combat les ñdelcs parles effets

de fa haine ‚ en iniuitice, violence, lat

cins, rauiifement de biens , calomnies,

diifames ; 86 ñnalement en meurtres 86

cruauté de fuppliccs , felon que lefus

Chriit a dit , que fes iìdeles ßroyent bail' Mmbao.

@mano

де lona È cau/e де /ai ;_ qu`on leur „та: in-ш

iure: À caufe де lui; 86 <fl1el’hcure vien

droit que ceux qui lerferojent mourirpen

feroyentfaireßraice ¿Dieu ; auifi les fide

les auoyent cité reprefentc's difans,

Noutfammes tous les шт occii , (yfomr/zes

rj/limér comme lireltofr де la loouclierie.

Ё 4‘

`
`

\
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Or ii le monde felon tous ees diuers

efgards comprend tant d'ennemis öc

,tant de maux , il faut neceiiairement

coniìderer fon eh_ef,aiiau.le Diable,que

Вт16-11- l’Ei`critu re appelle le Prime de ce mande,

z.c«r._4.4. le Dieu de ce*/ferie 3 le Prime de 14jwzßfuzre

§ph.á..z..

l...§`4m.il.

‹

44494’

/.

de l’4ir qui „рт 414er ef/‘frate er enfkm dg;

rebeßim; qomme l’Apoilre Epl1eiÍ6.np

pelle les demons 8: malices fpirituelles

feigncurx 4’/i mande , gßmeerrzeurs des tene

bre: de ce]z`erle,4uec le/quels il dit que nous

auons la luite. C’ei’t ce cliefde la ban

de ennemie qui la fait agir contre nous.

ll preferite à nos fens les objeâts qui

nous tentent , б: trauaille a nous don

ner la rencontre des chofes qui ei`mou­

uront nos conuoitifes : comme quand

Dauid eiìant monte’ fur la platte-forme

de fon palais en fon oiiiueté addreiia fa

veuë fur Batbfeba femme d’Vrie,laquel

le fe baignoit. Et il entreprit mefmes

de faire voir й Ieius Chfiil de deiius vne

haute montagne°le: тракте: 4’е 14 terr@

ф- leur gloire , pour le tenter. Et outre la

prefentation des objeëts il s’iniînuer au

dedans de nous , aiiauoiren l"imagina­

_tion,ô¿ у ргсГепге les images aufquelles

¿ll içait que la conuoitife ie plaiß. Dont

" — ’ — i ГА

 



Sur I. lean, cli.ç.fu.4.¿‘7‘ gf 2.97

РАроРсгс dit aux iideles mariés qui ont

efté fepare's pour vacquer a ieufne 85 /

otaifon,qu’ils retournent enfemble dc.; 1 Car 7.

peur qu’ils ne[душ tentés de Satan parleur

incontinence. Car cet ennemi connoit

les reifotts interieurs parlefquels la vo

lonté s’excite , 85 pource il les remue

autant qu’il en peut auoir la difpoiirion.

De la vient qu’il eft dir, i.Qhron.zI.que

Satan incita Ваша’ lì nomlvrer Iрис! , ад‘au.

à le nombrer par orgueil 85 vanite’.Ainii

il ей dit qu’il entra en тайм‘ , aifau. pour Luc 12»

le porter par l’auarice Ei trahir fon Mai»

ilcte. Et eilt dit qu’il auoir rempli le cœur 15.5.

el’/Inanias Úde Sap¿2lsira,aifauoir par leur

hypocriiie , pour fouiiraire vne partie

du prix de la poifeilion qu’ils auoyent

vendue, 85 mentir au Sainët Efprit. Et

iinalement comme les enfans de ce

monde font par le iugement de Dieu

liurës à la puiifance de Satan, cer efprit

menteur 85 meurtrier leur infpire auec

le menfongelahaine 85 le meurtre con

tre les enfans de Dieu 5 85 par ce moyen

exerce l’)inimitié delaquelle Dieu auoir

dit , Ie morirai inirnizie' entre toi Ú lafem- Ge» 3

me, entre tafenxenre Ú'/iz/èrnenre.

Le monde donc en noilte texte cil:
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!«»`TÍm.3.

Nomrg.

tout le corps de l'armee ennemie des

ñdeles,85 enhvn, mot tout се qui eli con

traitea l’Efprit de Dieu 85 Er noltre falut,

rant dedans nous que hors de nousgrant

en noiìte chair 85 en nos conuoitifes

qu’és chofes defdehors; foit és objeôts

qui meuuenr 85 excitent les deíirs char

nels,(`oit en l’e{’tat 85 conduite des hom

mes par erreurs 85 impierés, par exem

ples dfambition, auarice 85 voluptés, 85

par perfecutions qu’ils fufcitent à ceux

qui craignent Dieu : felon qu’il ell'. dit

que tous ceux qui veulen: fz/iure ДМ’;pielé

er! Ie/uf Chr#/oujjzìiront perjicution. `

l\ II; Po1NcT. ‚

Or ces ennemis font en grandnom

bre, 85 tres-redoutables pour leur mali

gnite' б: leur ŕ`orce.De forte que li nous

croyions le rapport que nous en feroit

la raifon humaine 85 charnelle , il nous

adviendtoit comme aux enfans d’Ii`rael

quand ils creurent au rapport que les

Efpies , qu’ils auoyent enuoyés en Ca

naan,leur firent de la force 85.pui{l`a_nce

des habitans du pays , 85 de leurs villes

clofes; Le peuple que пишу мат 'veu (di

rent ces iìipies)font rolrußes ф‘ degmnde

Ляпис;

 



Sur Цели, с12.5.‘и.4.‹;9‘;Д 199

[липа ; nou.<_y аист veu der Сет: ‚ ai corn

paraifon defquelr il/Èrnliloit que nous ne /'ufl

[ат que derfìutere/ler ; gi» les vides jon:

cloßr fßfori grander : fur quoi le peuple

perdant courage voulut retourner en

Egypte. Mais comme Iofué 85,Caleb

encoutageoyentles Ifraelites, 85 difoy

ent, Ne craignez point ce: peuple:-lì, car

leur protoŕiion feß retiree de Иди»: eux , ¿É

l’Eternel ф auec noue. De mefme l’F.f

prir de Dieu nous alleure ennoltre tex

te que nous obtiendrons la vifìoire du

monde, quelque grande 85 formidable

que Гей: fa puillance. '

Et c’el’t ce que dit nollre Apolltre,

Tout ce quiф né de Dieu _ßirnronte le mon

de. Dieu ne nous donne pas fon Eiprit Ют IF

en connoillance 85 fancïtificarion pour

nous abandonner en fuite Ё; 1а puillm

ce de l’ennemi, de la main duquel il

nous a retirés par fa grace. Les dons de

fa vocation font fans repentance. Ceux firm 8

qu’il a appelés il les a iul’tiŕiés;ceux qu’il

a iul’tif1és, il les a gloriñés. Dont ГАpo
Рис dit qu’il ceux qui fontlappelés felon

fon propos arrelìe’ toutes clioles leur ai

dent enfemble en bien. Me: lnfeboi (dit

lefus Chrilt)neperirqoni iarnailvgie leurdon­ Mn 1°

, ‘(у ‚ ‹_  

/



goo Sermon trentieme,

Lpilfnlo

Linn 4.

l.I¢an 2.

Calofldj.

1 .

ne lu wie eterneße .~ nul nele: тает де nu

main :mou Pere qui me ler u donnee: ф‘ plus

grano! que tous 5 nul ne les „т;де.‘ main:

де man Pere: moi ф‘ 1е Pere /omnze: fun.“ Et

fainöt Pierre dit, que noiußmme:gardés

en lu vertu де Dieu pur lufoy , pour auoir le

_[Zulu: qui ф pres efeßre ‘елей м dernier

temps. Et nofire Apolìre a dit ci-def

fus que celui qui е]? en noiu eßpluegranei

que celui qui eff uu monde; entendant

l’Efprit de Dieu qui habite en nous, le

quel lefus Chrill: a obtenu du Pere pour

demeurer auec nous eternellernent.

Asili cer Efprit ell appele’ l’onc7ian;

Yhuile 'eflant employee entre autres

chofes pour fortiñer les membres du

corps 86 les rendre agiles 86 vigoureux

au combat. Et dell: la vertu communi

quee aux fideles dont fainŕì lean a dit

au chap.1. de cette Epilìre , Ieunergen:

'voeu eßerfortr , ф‘ la /nirole де Dieu /:alrite

en шаги, ф nuez/urmonté le Malin.

Par la regeneration Dieu nous deli

ure де lu pug/lince. der ienebre: , dy» nous

trunßzorle au royaume du Fil; деfu eliicéîion.

Dés lors, nous ayant pris pour liens,

fon interell ell de nous maintenira foi,

`a ce que nous ne foyions vaincus де

nos

 



Sur 1. lean, chg. 11.4.0' 5. 30:

  

поз ennnemis. Сей Гшсегей де fon

‘amour 85 de fa gloire. Car qui ей-се

des hommes qui abandonneroit fes en

fans й 1а раНГапсе де fes ennemis г

1. Corinth. |.Dz'eu ßfdelepar lequel nous

lion: ejle' appelé: È la communion деfon/fl:

Ie/'ue Clm/I лед’: Seigneur. С’сй 1’1пге

гей де lefus Chrilt auquel le Pere nous

де ceux que le Pere т’: donnés. С’сй pour

eux qu’il intercede continuellement,

де тейпез que pour f.1m¿tPi¢rre au

aur roi que м fà] ne defer'//e point. Er la

toute puiílance qui lui a elté donnee,

lui a ейё доппее pour la protection de

fon corps myftique 5 comme il le dit,

‘lean I7. Pere, tunnelunne' leute puìßÍm­

. , . 0 .

te au Fzlr , «fn qu_ rl donne la we ezerneßw

\ - I I ›‚

atene ceux queш [щи donner. С ей 1 in

a donnés , dont il dit, Ie nklperelu aucun H4117

quel il difoit , Pierre , Salm 4 детлпде де luf tz за

'vqxu rrilrler сотте le Ыед 5 ma/à fa] prié“

гегей да 52.1118; Efprit qui nous 4 feel/e'.rz¿r.,„

pourle ¿ourde la redemption , 8: qui a eu la

charge de nous conduire й ce but, 85

iour де la redemption arquifë. Et pource

д’ейге l’arrÍ1e де пфее heritage iufques anгуд ь

il fâulage nesßibleßer ; Ú quandnoue пе) д,’ г

_/tenen:prier comme il appartient ‚ il fait re-_
I
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reaueßepour noueparfait//Sir: qui пе}? peu

uent exprimer. Prenez donc courage,ñ~

deles, 85 vous confolez en Dieu qui

vous a fait naillre de foi ,‘lequel т‘ de

lai/ferapoiut Гаити’ defer „т; .- ce qi/il

a commencé ф‘ auaacé il leparacbeue. Em

ployez feulement ce qu’i1 vous a don

né de fon арт ‚ 85 martiyîez par l'E//3rit‘ l

lesfaitr du corps , (fr "voue «Литва. Re/iŕïez

au Diable, Ú' il feufuira de voue : I/’ac/yuez

.fi fuoßrefalut auec crainte ф tremblement, Kg'

Dieu procluira en 'voue auec efßcace le ‘иш

loir ф‘ le pazßzirefeloufou bou риф’.

Tout ce Мат (dit noitre Apollre) qui

«jl né ele Dieußirmoute le monde. Tandis

que l’homme ell dans fa corruption na

turelle il ne faut pas attendre qu’il fur

monte le monde , il en ell ferfůi efcla

ue. La force de la conuoitife le tend

captifîi la Loy de peché qui ell en fes

membres : il n’a aucune vie 85 mouuc­

ment pour les chofes de Dieu-:ilфmort

euД:fautes g§"pecl1e'f ‚ c/Jemirzaat felon lg;

train de ce mona’e,_/clou le prince de la риф

/ance de l’air,qui ф lüyßrit ui opere és erz
faur ele rebe/lion , accompliíalnt les deff; de

la chair@ aleferpeu/ees. Pour combattre

vne chofe , il faut у auoir de la contra

rieté.
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rietê. Or celui qui n’eit pas né de Dieu

êit tout monde , tout chair: ce qui е}? „г na»

theirф rbair. С’ей celui Ген! qui ей

'ne' de l’Efprit qui ей efprit , 85 a dedans

foivn principe contraire 85 oppofé au

Ílnonde 85 `a'la chair. I

' ' Eit‘donques neceilaire la grace de la

regeneration :non vne aide вымыть

ёпте afliitance au dehors (car en vain

_t`¢ndriez1‘vous la main I1 vn homme

mort) mais vn* renouuellement inte

. ricurde toutes fes facultés; pource que

­_àuparauant 'elles eitoyent toutes plei

`:ŕics du monde 5 lïentendement tout

l_plein'de fes tenebres: l’hon_1_ine animal

 

font de Dieu", _85 le mondain ne'regar­
dant 85 nel pouuant regarder que le

n‘1onde`85les intercfts de la vie anima

le. И La 'volonté 85 le cœur n’elt autre

chofe que la convoitife de la chair , la

èonvoitife des yeux,85 Voutrecuidanceí

de la vie, laque//e ließ point du Pere, mais i.z¢»m :Z

Ну? du monde. ll faut donc vn renouuel

lement interieur de lhomme , comme

par vne nóuu`ell‘e naiifance 8: genera

tion, 85 commevne nouuelle creation.

faut 'vn nouueau cœurávn ф’): nou

! ‚нм ‚’2‚‚-;„ .’ .

‚

‹

3.'

,ne comprenant point les chofes qui’~C3”­‘­
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ат‘ ; que le cœur depierrefait q/ie' de no»

ílre chair , Ú- nouafoit donné »vn cœurdu

chair. En fomme il faut , felon que dit

l’Apoitre lŕlphefa. que nous foyions re

выпей: .en l'eßrit« de nq/Yre entendement,

86 que nous ioyions лифт d’vn nouuel

homme ещёfelon Dieu en jußice ф‘ ‘ипуц

_/22п‹17егё; Partant tres­à propos noltre

Apoitre attribue la viétoire ä celui qui

cit ne’ de Dieu, d’autant que la naiifan­

ce fpirituelle ей oppofee à noitre naif

iance naturelle qui nous rendoit pe

cheurs 86 enfans d’ire,deriuant en nous

la vie 86 la corruption d’Adam le vieil

homme,86 de nos peres charnels : mais

noitre naiilance fpirituelle a de l’ana­

logie 86 de la conformité la celle du

Seigneur Ieius , auec lequel 86 fous le

quel nous furmontons le monde ; cn

tant que nous ne femmes point nës de

fang ni de la volonte' de la chair , ni dc

la volonté de l’homme , mais fommcs

nés de Dieu.

Le Sacrement 'de cette nouuellc

naiiiance , pour combattre le monde,

cit le Baptefme,là où nous fommes en

roollés 86 regencrés pour combattre

fous Penfeigne de Iefus Chriit , 86 con

” facrés
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faerés au Pere eeleile par le lauement

de regeneration ôcle renouuellement

du S Efprit. Là, au lieu de ‘лиге in

enieuelis auec Iefus Cliriil: en ia mort,”

pour чипе d’vne vie nouuelle,i`pirituel­;

le 8: се1е1Ъе. Е: ici auient ce que nous

lifons du Bapteime de iefus СЫН: uo

iire chef, ail. quïrnmediatement aupa

rauant qu’il full: mené par l’ei`prit au Мим

деГеггроиг eilre tente' par le Diable, le

S.Efprit defcendit fur lui en forme de

colombe par fon Baptefme : 1е Pere ee- M~f¢f­î»

leile qui cria des cieux, Cettui-ci ф? то»

Fil: ôienvaimë err qui i'4y prix man bo1zpl4i

jirgle munir de fon Efprir pour les com

bats _aufquels il l’appeloit. _ _Ainii ce

mefme Pere celeile teilnoignant en

noitrc Bapteime qu’il_nous tient pour

fes enfans bien aimés 8: qu’il nousatlo.­

telen Ief.Chrii’c,nous.enuoye fon iffprit

pour nous munirdeforce contre les af

fauts de Satan 8: du monde aufquelf

nous allonseiltre, expofés. _ Le Sacre

ment de la fainâte Cene еРс vn renfort

з: vn fecours que le Seigneur nous

donne dans les combats, afin qu’y voy_-_

aus le corps de leius Chri[Ъ rompu pour

u

monde , nous y moutons ‚ 8: forntnes Kwß»

l6»17u
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nous,nous foyions incités Е: rompre de

dans nous 85 brifer la force "de noiire

chai'r’peche!reil`e ё: du corps de peche',

85 que nous nous у accouragions par

1’expiation que Iefus Chtiil: a faite de

nos pechés par fa mort.

III. Pomcr.

Voyons maintenant quelles font nos

aétions 85nos mouuemens en ce com

bat.ll ей vray que Dieu y combat pour

nous par fon Efprit ; mais с’ей сп nous

donnant la vertu d’agir: de forte que fa

vertu fe defploye en nos aótions. Et

pourtant le fidele n’obtient pas cette

viôtoire les bras croifés ; il faut qu’il ba

taille lui mefme `: il faut qu’ici il Той:

tout aötion „rout main , 85 tout oeil , fe

mouuant de toutes parts contre les at

taques du malin , touiiours veillant ы

prenant garde a fes traits eniiammés;

priant en toute_/orte 'ole priereÚ'reque.?ie en

tout temps en фа , veillant È rela auec

touteper/ìuerance. Dont faincït Pietre dit,

Soyez'/obres 'vet'/lez , d'autant que fz/o_/Ire

adr/etfaire le Diable rbemine comme fun lion

rugijfiznt à Решая’ de vous , cert/nant qui il

pourra флаге’ ; auquel il fvousfuut rr;/ìñer

gßansfìrmes en lafo).
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Áufli en пойге texte {`ain& lean re-. I

duit tout noPtre combat 85 toute noftre,

aóiioii ala foy. Cett:_¢,dit­il,l4fu¿f1oire .

qui ufurmo/clé le monde, a/Í.'nofirefo_y. Il

ей vray que „l’Apoitre S. Paul Epheff 6.

conltitue les aâions du fidele en ce

combat _en diuerfes fonétions de чела

tus, дай: д’еГрегапсе‚ realce, paix,v{fage.

de la parole de Dieu , prieres 5 8: leur

donne les noms de diuerfes armures

fpirituelles, heaume,halecret,chauilu-,
re, efpee , 8: qu’il attribueià la foy le,

om d’vne arme particuliere, ailau. du

gouclier. _ Neantinoins, avray dire, la

foy comprend toutes les armes 85 ar

mures du Clireltien : car бей elle qui

dans les maux 85 dans les tentations re.

leue nos efprits par efperanee , 85en

munir comme d’vn Íieuume пойге chef,

t_:’e{i: à dire пойге entendement , nous

faifant regarder vers le ciel 85 contem

pler la felicité 85 la remuneration quinous y ей preparee ;pou_r dire,j1'out`bien &«m.f1¿`

conté les foufrunces du lempspre/im nefmt

point à contrepefèriì lugloire д щи!’laqngße 'f _

doit фиг reuelee en now. L’¿zf]"líi‘i‘ion legen» ».c«r.4.'

qui nefait quepußêrproiluil en nono lf Wij;

4l'fv'/ze gloire excelemmenz excellente. {д}

ц ъ

ч
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fea] que monRedempteurфviu4nt,á» qu’il

fe tiendra debout le dernier_/ur la terre; ф‘

encor ‚Марли ma peau on ait rongé ceci,tou­

te.\foá_de nua chair ie verra] Dieu. ` Dont

l’Apol’tre dit que noue noni glorqfon: e'.r

trilvulationr en фетиш de la gloire JQ

Едва. C'el’c cette mefme foy qui purifìe

nos cœurs 851es munir de vraye iulìice

85l`ainó’ceté comme d'vn Ízalerret : cat

cell: elle qui fanérifie 1’ame 85 y pro

duit l’amour 85 la crainte du Pere cele

ůe. Car la perfualion qu’elle nous don

ne de fon amour En n’auoir point elpat'-­

gné fon vnique pour nous , nous rend

foigneux de lui agreer 85 de nous ablie

nir de tout ce qui lui defplaillt. Et la

beauté qu’elle conçoit de la fainéteté

de Dieu nous porte à nous transformer

en fon image par toute vertu 85 toute

bonne œuvre, 85 fuir le vice 85 le peché

comme ellant l’image du Diable. C'ell

cette mefme foi qui nous ferr de lvouclier

contre les dards enflammés du Malin,

de deñìance 85 de delefpoir de noltre

falut,nous faifant dire,Cetteparoleфcef

uine que Ie/.` C/:riß eff venu au mondepour

[шинlespecl1eur.r,defquelr ießenlepremier.

Qgi elbce qui intentera лифт’: contre

.—‚ . les
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les eleue деDieu? Едет]? celui qui iujlifîe.

qui ce qui coneluninenz ? С1п1/1 e_/i celui

qui ф‘ nzort,& quiplus ф rejßfcitë. Сей

cette rnefme foy 86 petfuaiion de la

paix 86 charite' de Dieu enuers nous qui

nous fait conuetfer 86 cheminer auec

nos procllainsen paix,charité 86 debou

naireté, fupporter les vns les autres, 86

pardonner les vns aux autres comme

Dieu nous a pardonne' par Chtilì : ‘се

que l’Apoltre appelle auoir les piedrxpkl?

cl14uß`é.r де la prepurution де l’Euungile де

paix. Сей cette mefme foy qui manie

la parole de Dieu comme fon eßee a

Vencontre des fuggellions de Satan 86

du monde. Carla foy n’ell: autre cho

fe que lïmprellîon de la parole de Dieu

en nos entendemens ; veu que la foy

ей де l’ou`i`e de la parole de Dieu, aílau.

ace qu’elle habite en nous en‘toute fa

pience 86 intelligence , pour l’oppofer

aux tentations 86 à nos conuoitifes. Ifi

nalement е’ей aullìla foy qui excite en

nous l’oraifon pour batailler enuers

Dieu par prieres, comme en parle ГА

ройге Rom. 15. Car la priere procede

dc la foy ; felon qu’il ей dit fai ст: , Ó' гдщ

pourcc au/fi «Не parle'.

‘д 3

г
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" Mais pourentendre comment la foy

ей la viétoire да monde, il nous faut

voir que с’ей »que гюйге Аройге en;

tend par lejïiy, felon qu’_il s’en explique

’en пойге texte : afin que de-lî1no'us~

vienne la lumiere 85 l’intelligerrce'de

ja vertu, dela foy contre tous les efforts

«du monde. Donques en difant, Cette)

ф la wzlîolre qui a/ìlrmonzé le monde, effe

uoir no/ire fÍry„il adjoul’te,p@¢i ej/I celui qui

решите le ттдеßen» celui qui croit que

Iefm ф‘ !е_;1`!: де D_leu?ll ей vrai que d’a­

bord il ne femble pas que croire cela'

ait tant de vertu que de furmonter le

monde ; 'veu que tout Chreltien croit
cela. И Car nul п’ей С11гей1еп qui- ne

croye que Iefus ей 1е fils де Dieu, que

Dieu a enuoyé au monde : 85 neant

moins combien y a-_ilde Chreltiens qui

font furmontés des pechés да monde,

85 que le Diable meneen triomphe?

Mais cette difliculte’ vient de faute de

_comprendre quel ей cet object de la

foy ‚ Чае 1е]`ш ei? lefl." де Dieu ; 85 quel

ей l’a€te де croire que noftre Apollre

entend. ~ Car fi l’vn 85 l’autre ей bien

compris , ce fera chofe certaine 85 cui

çlentc que celui qui a creu que Iefus ей

1 .g —— ‹ 1с

r
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1е lìls de Dieu, furmonte le monde.

Premierernent quant ä l’obje¿l: dela

foy, que Ie/iu ф lejfl: de Dieu , il com

prend la merueille de la fagelfe 85 de la

charité de Dieu 5. donner la vie eter

nellc 85 le fouuerain bien aux hommes;

cntant que la iullice de Dieu condam

nant les hommes ä mort eternellc ì

caufe de leur pechés, Dieu a tellcmcut

aime' le monde qu’il a donné fon Fils,

afm que quiconquecroit en lui ne pe

rille point, mais aitla vie eternellc : ce

Iefus fils de la fainâe Vierge ellantle

propre Fils de Dieu, lequel ell; venu au

monde fe reuellir de noitre nature pour

fatisfaire El la iullice de Dieu pourles

pechc's du monde par le facrifice de la

croix. Ici donc fe voit fa l’oppolìte de

l’extreme mifere 85 dela malediétion

où nous ef`tions , 85 de laquelle ni tous

les hommes ni tous les Anges ne nous

pouuoyent tirer , vne charite' de Dieu

incnarrable„85 infinie ‚ parlaquelle n’y

ayant que fon Fils vrai Dieu auec le

Pere qui peull: , en mourant pournous,

prefenter vne rançon de prix infini,il

a pour cet effeët enuoye’ ce Fils de fa

dileëtion ici bas 5 Га fait homme, 85 vef

\

H 4°
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itu d’vnc forme de fcruiteur, 85 Га aifu-+

ietti Ei la mort ignominieuic dela croix:

voire celui qui n’citimoit point rapine .

dfciìrc egal й Dieu , 85 quicitoit Dicufi

.benit eterncllement , il Га fait la vi¿ti­

еще pour nos pechés , 85 fon iangle prix

‚‚

Or iugci s’il ей pofiiblc de croire cel

Iefus venu au monde cltrc le Fils de

'I'

de noitrc (Маг. f

.Dieu qui a voulu nous racheter par fa#

mort, fans auoirdcs vcheincntcs cmo;

tions d’amour pour lui 85 pour le Pere

 

celcitc qui prenant en lui ion bon plai-li

‘Н: пе Га point efpargne' pour nous ? lu

gez' ii celui qui d’vnc part croira cette

admirable charité du Pere 8: du Fils en-

ucrs nous; 85 dc l’autrc coniiderera les

Diable qui nous a mis en la perdition’

où nous eitions, 85 le monde qui tafche

'dc nous y entretenir; nc prendra pas en

extreme haine tout се qui cit du Dia

ble 85 du monde а S'il nc le fait c’eit

qu’il n’a pas crcu quclc Fils де Dieu

fuit venu pour le fauuer. Reprcfentcz

vous vn homme 'qui voyant d’vnc part

¿fes ennemis ‘venir pour lc prendre pri

fonnier ‘Ай d’autrc part vn puiifant li

beratcur qui fc prefentait pourlui 5 85

‘ ‚ ‚ que

  



Sur Y.Ie4n,cl1.g.«v.4.(y‘ 5.` 313

que là deffus il allaß fe rendre ä fes en

nemis pour faire leur volonte', vous di

riez que necelfairement il n’a pas creu

que celui lequel il neglige Sc auquel il

ne recourt point, fuir fon liberateur.

Ainíì, ô l1omme,quiconque tu fois qui

donnes ton cœur au monde ô¿ te fouf

mets à faire fa volonte’ , tu ne crois pas

que lefus Chriflz foit enuoye' pour Sau

ueur , ou tu ne penfes pas que Гейас де

ta fouůniilion aux volontés de la chair

ôädu monde foit vn eflat de perdition

8¿ de malediérion. C’cPc­là, mes freres,

dell-là la brutalité öc Yincredulité qui

va perdant les hommes.

Et pour le mieux reconnoiûre confí

derez que croire que lcfus ell: le fils де

Dieu, б: croire que се 1еГпз vray Dieu

auec le Рсге , reueílu де nollrc nature,

Лиге pour nos pechés 8: reffufcité pour

nollrc iufìifìcation, efr l’autheur де vie

б: де felicité eterne.lle,qui ouure le ciel

aux pechcurs repentans б: leura acquis

le royaume des cieux en heritage. Car

croire Iefus le ñls de Dieu ‚ eil croire mm;

que commelel’ere a vie en foy тайне,

auflì il a donné au Fils , entant qu’il all

Fils de Yhomme d’auoir vic en fo metï
7

@__ ____ ‚ _i
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me pour nous donner la vie : felon que

noilre Apoilre dira ci­fapres,C’efí ifi lu

lefmoig/z4ge que Dieu nous 4 dorme' [ато

eterrze/Ze, Ú' cette 'vie е]! т /on Fi/J, qui 4 le

!«`ii:4 Z4 1/ie. Or comme ainiì Год: que

'chacun deiîre naturellement d’eilre

bien-heureux ; n’eit-il pas vrai que ce

lui qui cerche fa felicité dans les biens

de ce monde , n’a pas creu que Iefus

Chriit donnait le fouuerain bien,la vie

ё: vraye felicité г Саг s’il le croit, pour

quoi ne va­il ä lui ‘8L ne renonce­il ä la

vanité du monde Э Pourquoi voyant

que la figure de ce monde paile б: que

la mort vient qui le priuera de tous

biens,ne recourt­il pas I1 ce Fils de Dieu,

s’il croit qu’il donne la vie Se la felicité

eternelle Ё: ceux qui le fuiuent г Sans

doute il ne le croit pas. C’ei‘t pourquoi

noiìre Apofire difant ci­apres que Dieu

a donne' la vie eteruelle, ôc que cette

vie eil; en fon Fils , dit là mefmes que

Щи! qui ne ст!» ‚мы ‚ il 4fait Dieu теп

teur ; м’ il п} point eren ш te/`moz;g»z4ge

que Dieu 4 rendu de fon propre Fils. De

mefmes [que Iefus ei’c le fils de Dieu]

emporte que ce Iefus, comme l’i1nage

glu Pere, cit la refplendeur de fa foune

 

rai
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raine beauté en iuiìice 85 fainëteté ; 85

partant que la vraye beauté 85 perfe

êtion de noitre ame coniifte en ce que

nous foyions transformés en l’image de

ce Fils de gloire/en gloire. Si donc , ô

homme ‚ tu fouilles 85 desfigures ton

ame des ordures des vices 85 pechés du

monde , il eil: euident ue tu ne croispas que Iefus foit le fils :Cile Dieu, l’ima

дед: Dieu inuiiible qui prefente en foi

la fouuetaine perfeétion 85 beauté ; ou

bien tu ne crois pas que le vice 85 le

peché foitla fouïllure 85 la turpitude de

l’ame, 85 fon extreme laideur 85 defor

mite'. Car ii tu t’y plais encor, tu ne la

tiens pas pour execrable ä tel poinélr

que le _Fils de Dieu foit venu du ciel

pour nous en deliurer. Vous voyez

donc , tues freres , que celui qui croit

que Iefus ей 1е iils de Dieu qui ей venu

au monde,combat 85 furmonte le mon

de;85 qu’on n’en peut douter ii on com

prend ce qu’emporte croire que Iefus

ей 1е iils de Dieu.

Mais i’ai dit авт qu’il faut compren

dre ce qu’emporte ce mot de eroire.

Car ce n’ei’t pas vne legere85fuperfi

cielle impreilion dela verité de la cho
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fe en l’ame , mais vne profonde 85 ve

hemente impreiiion qui meuue 85 сх

cite le cœurà ce qu’elle contient 85 pro

pofe. Car comme ainii foit queles lu

mieres, connoiilances 85 creances de

Yentendement foyent pour mouuoir la

volonté 85 le cœur, 85 qu’elles determi

nent la volonté felon qu’elles ont fait

impreilion en 1’entendement ; il ей

certain que fi "on ne fe meut point en

uers vn object par vn amour 85 ‘те affe

Etion qui refponde Ía fon merite 85 di

gnité 85 I1 [on vtilité , 11 faut qu’on n’en

ait pas creu le merite 85 l’vtilité. Car

nous aimons autant que nous connoif

fons 85 que nous croyons la chofe aima

ble. С’ей pourquoi l’Bfcriture nous dit

que celui qui dqfobeii eu Fili, rfapoint creu

au nom du Fili vnique de Dieu: 85 que ii

nous eli/ons que noue quon: connu Dieu , dr

ne gordon: point jes commundemen: , noue

nous fcciuißinr noue mcfme: , д‘ fueriié n’¢§/I

point en nous. Е: que lafojßzns lef œuvre:

ф’тот .— 85 que lafoi ф’ rendue accomplie

per les œuvrer. С’ей pourquoi au der

nier iour le iugement fe fera felon les

œuvres ; pource que l’alliance de grace

ayant inuité les hommes 21 la foy enle

fus
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(us Chrili , la verité de leur foy ou de

leur incredulité fera examinee par les

elfeŕfts 85 les productions. La lefus

Chrillc refpondra 5. ceux qui el`tans de

meurés en leurs pechés lui diront, N’a

uonr-nowpar proploetisé en ton Narmó“ n'a

uonßnouspaa flut miracle: en lou Nom?De

partez-von.: de muy vom quifaites le ttteßier

diniqutté ; if ne vous connu oncques. Et

Iefus Chrilt là mefmes 'où il tient ce

propos appelle auoir ouy la parole fans

la mettre en elfcët, auoir baffifur le/Ãrßle;

la où la pluye qlranr tombee , les tot

renrs elrans venus , 85 les vents ayans

fouille’ , ce qui зной: elle cdiñé a elle

renuerfé.Car ainlì fera renuerfé au der

nier iour l’edilìce de nolltre profellion

de l’Euangile,lì nous auons elìiméauoir

treu en Iefus Chrill: en viuant fans met

tre fa parole en effeâ», c’el’cà dire fans

relilter aux vices 85 aux pechés du mon

de , 85 fans nous ellïudier ìr faire la vo

lonté de Üieu.

Or tel eftant 85 l’obje& que nous de

uons croire , 85 l’a6ì:e par lequel nous

deuons croire¿voyons maintenant tou

tes les fortes d’attaques que le monde

fait contre nous , 85 nous verrons que

la foy en Iefus le ñls de Dieu en di 11

Май]:

\
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viëtoire. (Quot aux erreurs, le fom

maire de la Religion Chreitienne con-4

iìitc en ce que le Fils de Dieu ей venu

au monde ic rcueitant de noitre chair,

85a cité crucifié pour nous , c’cit El dire

elle coniiitc en la droite creance de fes

natures ,' 8: де fon oitice. @ant ä fes'

natures , 1е5 hcretiqucs qui eitoycnt du

temps de noitreApoitrc (aif.lcs Ebioni

tes 8: Cerintlius) tenoyent lcfus Chriit

pour vne iimplc creature 85 vn iimplc

homme ; nians par ce moyen la fouue-¿

rainc charité du Pere Е auoir cnuoyé

fon propre Fils , fa Parole 85 fa Sapien

се cternelle au monde rcueitir noitrc

chair 85 mourir pour nous 5 85 mefcon

noiiians la ncccilité dc la fatisfaëtionï

pour nos pcchés ä. la iuiticc de Dieu"

par vn prix 85 merite infini , lequel

nul ne pouuoit fournir ä Dieu que fon

propre Fils mourant pour nous. A cet

efgard il appelé Anie:/sr# eclui qui nie

que 1efus Chri/z‘_/bit тете en chair; a dit

qu’il nie le Pere @le Fils , ail. en ne con

fcilant pas la charité par laquelle le Pe

re a enuojé /on Fils fz/nique au monde a/ín

que nous fviuionspar lui. Er a l’cntrce de

cette Epiitre ila dit que la Parole de

‹ vie,
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vie , qui ‚ил: au commencement á едой

auec le Pere , 4 çßé manzfìßee , qu’ils l’ont

contemplee de leurs yeux 85 toucliee

de leurs mains , all. comme faite chair

parle rnylterede l’incarnation. Et бей

de ees heretiques 85 feduéteurs dont il

a dit au cl1ap.4. Vllsfa/_zt du monde _, pource

parlent-il: du mende, ф‘ le monde les фри

te. Celui donc qui croira que Ielus ell:

le fils de Dieu , vaincra le monde a cet

efgard; entant qu.’il croira l’vne 85 l'au­

tre des natures de lefus Chrilt, allan. fa

diuinité eternelle ‚ 85 la nature humai

ne qu’il a prife ici bas 5 85 croira la mer

ueille de la charité de Dieu par laquel

le il a donné pour le falut du monde,

non quelque creature,mais fon Fils qui

clt vray Dieu auec lui,comme ellant fa

Sapience eternelle : 85 croira par ce

moyen Pollice de ce Fils, qui a elle' de

nous eftre [cfa , бей a dire Sauueur,

ayant mis fa _vie pour nous afin de nous

purifier de tout peché par fon fang; 85

nous donnant fon Efprit, afin que nous

demeurions en lui 85lui en nous pour

viure eternellemç_nr.Or qui croira cela

vaincra les communes сдвиг; 85 fuper

llitions du monde , par lefquelles on
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s’adrelfe ё des creatures pourobtenirl

le falut , 85 on prend d’aufres media

teurs 85 intercelfeurs cnuers le Pere

que ce Fils ; comme s’i1 y auoit d’au­

tres Sauueurs que ce Iefus ; 85 comme

`s’il y auoir autre moyen de paruenir au

Pere que par ce Fils,autre facrilice pro

pitiatoire que celui de fa morts autre

purgation des pechés que fon fang ; 85

autre merite que fon obeïflance. Car

ce СИМ, ce Iefufl: de Dieu u’e/r' point di

uire' ; Paul ui Cepba: rfa point с]?! crucijîe'

pouruozar .­ Il faut donc s’arrefter 21 lui,85

cercher en lui tout fon falut б: toute fa

felicité. Comme en matiere d’Ellat,

croire pour exemple en cet Ейас que

Louys X IV. ell: Roy legitime , com

prend l’exclulion de tout autre qui pre

tendroit à la couronne : de mefmes en

la Religion , croire que Iefus Chrill:

le fils de Dieu ей 1е Sauueur_du monde,

emporte Fexclulion de toute autre fa

tisfaélion 85 intercellion que la lienne.

Cette foy donc en fa limplicité 85 en ce

fommaire de fes matieres, ей la viétoi

re du monde; felon que l’Apoltre di

foit de fon temps, qu’il ne fe/Íoitpropore'

deЁлка!’ autretcbq/È queItfw C/vrt/I ф- ice

тггисфЁ. ' чёт!

_____ ' u nu
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@qnt aux feduâtions du peché 85

des vices , cette foy ей auffi la victoire

du monde. Car ii vous coniìderez les

objeéts exterieurs lefquels le monde

prefente ä nos fens , fes richeifes , fes

plaifirs, fes delices,85 fa gloire ; qui cib»

ce qui croyant que Dieu nous prefente

en Iefus Chrilt ion ñls les riclieifes , les

delices 85 la gloire de fon royaume ce-_

1ейе , пе mefprifeta comme chofe de

neant tout ce que le monde ptefenteg

Car qufeit-ce de fon or 8f. de fon argent

que de la terre cuite iaunie ou blanchic

és entrailles de la terre , qui n’a nulle

comparaifon aux rayons de la face de

Dieu , 85 aux graces de fon iîíprit dont

nos ames font enrichies. en toute fa

pience 85 intelligence fpirituelle; {Мне

font comparables „à l’heritage de nou

ueaux cieux 85 de nouueiie terre , qui

ей 1е mondeà venir pi‘epar¿ aux enfans

de Dien г Qu’eit-ce de ies delices que

comme vn amas d'eaux bourbeuies ‚ a

comparaifon des ileuues d’eau de vie

dont nous ièrös abreuués au Paradisde

Dieu , 85 dela ioye inenartable 85 glo

tieufe que Iefus Chrift nous donne dés

ici bas' par l’Eiprit d'adoption гЕ: qu’ella

3

{э ‘г
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ce de fa gloire , qui eI’c comme la fleur

de I’herbe en vn moment fechee 85

eheute,a comparaifon de la gloire d’v

ne couronne incorruptible de vie, d’\/n

throne de gloire, 85 d’vn royaume eter

nel ? Vous vaincrez donc fans doute le

monde , ii vous vous mettez en l’efprit

par certitude de foy ces merueilles de

richefles , de plailirs 85 de gloire qui

nous font prefentees en Iefus Chrilì; 85

ëeconûderez que le Fils de Dieu elìant

infiniment au deilus du monde en ex

cellence 85 perfeâtion , anlli les richef

fes , les delices , lavie 85 la gloire qu’il

donne fontinfìniment plus excellentes

'que tout ce que le monde nous peut

prefenter. Ь

—‹ Que ii vous coniiderez le monde au

dedans de nous mefmes,en no{°tre chair

85 en nos conuoitifes ; la foy aullien eli’.

la viëtoire : спит: que la certitude

qu’el’1e nous donne de l’amour inenar

ŕable de Dieu enuers nous au don de

fon Fils, formededans nous ‘те fainétc

gratitude pour nous conformera Dieu,

85 dire que nousne /immerplus дети’: È

la chair pour fr/iure felon la clmir, mais que

„noue famme: detzeufs ci lflißrit de Iefa

Clzriŕï

~\
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Chfzß pour ‘идете felon l’Eßrit : Entant

auiii que cette foy contemplant l’hor'­`

teur du peche en la grandeur de la fa

tisfaërion qu’il a fallu à Dieu , aifauoit

le fang de fon propre Fils, porte le iidc

le à- combattre б: mortiiìcr le peche

par vne fainëte haine öl colere, pour ne

l‘.iiii`er regncr en fels membres vne clio#

ie iìodieufc 31 Dieu ,V öevpour laquelle

clciìtuire le propre Fils de Dieu ей ve­‘_ _

nu ic'i bas. Entant auiiì que cette foy

voyant Icfus Chriit mort «Se reii`ui`cite’,

porte le ñdele à fe faire vne mcfme

piante'»auec lui ä la conformiöé de (ё

man en mourant au pcché, Se a la con-`
formité de fa rcil1rre«í`tion‘ en chemí-ai

nant en notrucauté de vic." Et il noiìré

chair i`ufeit’e en nos ci`p rits des doutes 86'»

des desfiances de noiìre falùt «SZ cle la"
remiilion de nos pechés q, la foy en le-‘A

fus Chriil: eilt noilre viêioire , en oppoi

faut 5. la grancleur ô¿ au grand niombre’

denos pee-liés l’infmi merite de la ran-'

gon qufa prefentce à Dieu I-eius Chriili

_fon propre fils. Car quels peclrés y a-il’

que le -fang de Iefus Chri-it , qui par

rit- eternel s’ci’t offert ä Dieu foy-f

mme fans nulle taelie, ne puiiic exi

5` I 1.'
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fut Cloriß 4 'vie eterne’/le ? ~ » `­~.

pier г 03:11: iniuitice y a-il contre la-'

quelle nons ne foyions aifeurés , l’Eter

nel lui mefme eiiant noiìre iuiiice г Et

qui pourra teuoquet en doute la verité

de la proteiiation que Dieuafaite en

1’alliance de grace fur le fang cle Iefus

Chriil, Ie fuiuant,que ie ne «veuxpoint

la mort dupecheur , mais qu’il fi ronuertiße

Ú qu’il 'uiuc .- 85 que celui qui croit en Ie

Е: ii vous coniiderez le monde en

Yeiiicace de fes mauuais exemples,

qu’eil:-ce que pourront' ces exemples

en celui dans l’efprit duquel la foy a fait

impreilion de l’image de Iefus Chriil:

le fils де Dieu , en debonnaireté, chati

té, patience, humilité, verité 85 fain&e­

té? Aimera­il mieux imiter le monde

que ce Fils de Dieu?85 aimera-il mieux

regarder aux aôtes 85 au train des hom

mes qui periifent ‚ qu’aux exemples de

fon Seigneur 85 Sauueur , 85 au patron

qu’il nous a laiifé afin que nous enfui

uions fes traces г

Et finalement , ii vous coniiderezlc

monde és perfecutions qu’il fufcite aux

enfans de Dieu , 85 és iniures qu’il leur

fait en leur honneur , en leurs biens , 8L

— en
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en leur propre vie; с’ей la, с’ей la auilî

où пойге foy ей 1а ‘‚‘1&о1ге qui flitmon

re le monde , puis qu’elle imprime de

telle forte en nos efprits les promeíles

de Dieu, qu’elle ей 1‚р‚1ф/1‚‚‚„‚1„ cho-ими‘

fé: qu’on атак, д‘ la demonßraiion de cele:

qu’on ne voitpoint. Par elle nous voyons

comme Moyfe celui qui ей inuiGble:85

difons auec le Prophere,Ie/Jiaicela que; пр“.

Dieu фpourmoy,que mefern l’l1omme ? que

mefem la chair ?%unu'ie/erozè enln fvußee Pf.z3.

¿ombre de mori ie ne craindroifv rien , carô

Dieu tu es auec moi, ton bq/lon ф‘ м houlet

teme confolenz. le me/"u/lr roufiourcpropose' Pßrá.

l'Eternel deuant moi , puoi qu’il ф‘ ii ma . . .

dexire ie ne fera) point esbranlé. Et auec

l`Apoltre, Si Dieuфpour пот , qui c_/l-ce Itmßá

quifem contre nous ? Dieu qui п’: point ef

pargne'pour noue fon propre Fils ‚ comment

ne nous donnera- il au/fi toute: _chofer auec

lui ? Dans les trauaux 85 les anxietés

elle foufrient nos ames , 85 nous fait

dire, Mon cœur(§­m4 clmir e/lopen: defsil- Pfr;

lic , man Dieu ф leroc/zer demon cœur , á'

mon partage ci zoußourr. Dans la perte

des biens elle nous fait dire ‚ L’E.¢ernel

п‘? man beritage Ó' le portion cle mou bren- P[.16.

urige ; les corduux meЛи‘ ф/ши en lieux

X ‘З



31.6 Sermon trentieme,

plat/ins, voire vn tre;-bel heritage »fe/I ad

uenu. Et delle cet aëre de la foy que

l`Apollre reprefeure auoir elié exercé

par les fideles Hebreux dedans, leurs

ijanbrlxo. ruines, quand il leur dit , Vous tuezрпё

en ioye le‘лифты: de vor bien):/, /iacltain

que vous nuez vne mei//7ír'e/c/ieuance ё:

cieux, Ú uiфpermtnen e. De plus la

foy prend toutes les adverlìtés'85 tribu

lations de la vie pour advertilfement

‚ d’l1umiliarion 85 amendement, 85 nous

#Mr-11- teprelènte que Dieu challie celui qu’il

_ aime comme le pere Penfantj 85 qu’il

“к nous veut rendre participans de fa fain

1.ç°»r.i1. Eteté д 85 que quand nous~fommes iugés

nous femmes enfeignés par leSeigneur,

. afm que nous ne foyions condamnés

auec le monde. Elle les prend pour

fulojecft de dellacliement du monde 85

tleanefpris de cette vie,85 s’en ferr pour

enl'lamm.er nos efprits du delir de de

loger pour eilte auec Clirill. Voire elle

—‹ : „. les prend pour conformités glorieufes

ä la croix de lefus Chrili, 85 fait dire au

54-5» f1dcle,I4 n’advienne que ieme glorijîefìnon

en la croix de Cbriß, parlaquede iemand@

. 5 uddi erucißé , Ú' та! au monde. Et с’ейraifon dequoi l’Apollre Rom. S. ne dit
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pas feulemenr que nous femmes en

toutes chofe-s vainqueurs, mais plus que

vainqueur: , ailauoir pourcc que la foy

tourne en matiere де fanëtiñcation, de

ioye, 86 де gloire les perfecutions du

monde. Et ii la mort fe prefente , ou

les menaces du mondenous la mettent

deuant les yeux , qu’efi:­ce qui en ей la

viftoire que la foy , qui cmbraile Iefus

Chril’t comme la refurreâtion 86 la vie,

86 laquelle nous fait voir les cieux ou

uerts 86 Iefus Chriil: it la dextre de

Dieu, comme fainít Eiìienne ; 86 nous

rend les yeux de nos enrendemens il

luminés , pour connai/lre que//e e_’/llïsße-V Eph.;

rance де пфге 'vocation , Ú' que//es font les

ricbejfes де la gloire де Dieu Ú' де fon /Jeri

zageés Sainŕïs? Par elle nous difons, I@ `z.z'i»i.rì

fçaiì qui i’ai creu , ф‘ per/uaa'é qu’il eß

pui/ßnttoourgarelerman elepo/Í iufque: ii cet

te .iournee lrì. Par elle nous Делает диедьюаьу;

fi noßre habitation terreßre де no//re loge.)

с]? deßruite , nous auons fune nzazfon eier

ne/le au cielqui nïjßpointfaite де main.

Orpource que la vertu de la foy ей

ii grande 86 ii certaine, ей a remarquer

que l’Apol’tre ne dit pas, cette ей 1а vi

@roite qui furmonte le monde , mais

.x 4.
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cette ell la viéloire qui а fìirmonte' le

monde; “Ганс de termes de temps paf

fé :comme li,encor que nollre combat

dure toute noltre vie , 85 qu’il nous fait

_eilte iufqu’au dernier foufpir aux mains

,auec le monde , la victoire que la foy

-_obrienteftoit defîa aclvenue. Сей pour

nous accou-rager , en nous donnant à

,entendre que la viéloire cit afleuree

„commeii deiia le combat eitoit acheué;

,allanoir pource que le plus fort a elle

fait au moment de nollre conuerlion 85

regeneration. Car la nous auons rom

,pu auec Satan 85 le monde, 85 fommes

,fortis de delfous leurjoug 85 leur domi

nation. La le monde 85 le peché a rc

,ceu dedans nous vne plzlye mortelle,

¿pour dés lors ne -plus preualoir totale

Ínient fur noussdés lors тайге vieil hom

me а eyîé erucijîe' ,auec Ie/iu С/пф ‚ lì ce que

,le corp.: de per/Je' elcjlruit ф‘ que ne /er

,uionr plus д peclaé; dit l’Apolt»re'Rom.6.

Auflì l’Apoll­re adjoulte là.mefmes,Pe

_c//é г/лит plus dominationfiar voue, pource

que vom efe/ler plmfoiu _la Lo_y,m4z.`rfoue la

grace. Partant nollre Apollre parlant de

la forte , accourage tout-liommequi a

elté _c_o_nuer_ti _a Dieu par la foy en 'Iefus

' ` Cllrilt,
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Chrill , ä pourfuivte auec allegrelfe fa

vi&oire,conliderant le monde comme

vn ennemi qui ей delia abbattu fous

fes pieds.

CoNcLvs1oN 85 APM.:

cA'r1oN.

Appliquons nous maintenant , mes

freres , tout ce propos. Et premiere

ment apprenons quelle ей la nature de

la foy, allauoir que fon objeët propre 85

fpecial ей 1а verité reuelee en l’Euangi­

le, allauoir que le Fils de Dieu ей venu

au monde pour nous racheter : 85 par

tant que pour comprendre en cela com

me en vn fommaire , les chofes que

nous croyons, il n’y faut rien meller des

traditions 85 inuentions des hommes,

des fatisfaätions 85 interceilions des

creatures : que comme il n’y aj„qu’vn

feul Fils de Dieu, il n’y a falut en aucun

autre qu’en lui. Secondement , que la

foy conlìlle , non en confentement a

ueugle, mais en connoillance 85 lumie

te de Ventendement ; puis qu’il faut

que pour vaincre le monde elle oppofe

aux díuerfes tentations qui lui font pre

Ícntees les diuerfes lumieres de l’Euan«
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gile. Er pourtant que nos Adverfaires

ne .ft;auenr que бей dela foy, quand ils

enfeignent qu’elle eil mieux deŕinie

parignorance que par connoiifanee, 85

qu’approuuans vne foy ignorante ils

defarment le Chreilien , 85 Fexpofent

comme tout nud aux traits du Malin.

Én troiiieme lieu , que la foy n’eil pas

vne connoiifance де iimple theorie,

mais de pratflique, en renoncement au

monde 85 à nous mefmes з 85 que cel

le qui n`eil que de iimple theorie , ей

vaine , puis que ce ‘Гей pas celle qui

furmonte le monde.

‚. Voyons donc, mes freres , quel foin

nous auons de vaincre le monde , б:

quels elforts nous en faifons. O com

bien fommes­nous lafches en ce corn

bat ! Ne nous laiifons-nous pas fouuent

vaincre iz nos conuoitifes mondaines?

Et combien y en a-il qui faifans profeil

iion de croire en Iefus Chriil, font ferfs

du monde l’ennem’i де Iefus Chriil , 85

penfent ne deuoir eilte au monde que

pour iouïr des plaiiirs 85 des delices du

inonde felon tous les deiirs de leur

chair?_Cettes il nous eil tres­diHìcile de

рой: que noflre chair 85 le monde cloi

ne

 



Sur I. lean, cl1.5. fv.4.q’y­ 5. . 351

ue paifer pour vn ennemi auquel il

nous faille reíiiier : mais neantmoins il

le faut , ii nous voulons eftre enfans de

Dieu 85 auoir l’l1onneur d’ei’rre nés de

lui ; felon la maxime generale portee

par noftre texte,Toui ce qui ел? ne' ole Dieu

_/iirmonie le monde.Penfons dbnc Ia nous-,

mes freres , 85 fçachons que noftre re

generation ne coniìlte pas en des qua

lités oiiiues au dedans de nous ‚ mais fe

doit employer 85 exercer en perpetuelf

le refiltance aux conuoitifes mondai;­

nes ; felon que dit l’Apoflre,que lagra

cc de Dicufizluiairc qui у’! apparue nous en,-­

_ßigne qu’en renongant д шт’ impieié ф‘

aux mondaine: conuoitijer , noue 1/iuion: en

ce pre/êntßcclefàbrement,irßement Ú' reli

gieu/ement. Partant tous ceux qui s’a

bandonnent à gourmandife 85 yvron

gnerie,à paillardife 85 ordure,à injulii

ce 85 fraude , n’ont point de part a la

gloire d’eitre nés de Dieu. Car mener

‘те vie toute animale 85 fenfuelle , eli

monitrer qu’on n’a point encor de part

ä la nature diuine.

Et ii nous femmes nés de Dieu , nous

ne deuons pas regarder de toute noitre

aifeëtion les biens que lemonde nous

' IA..

I
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prefente au cleffous del noftre condi

tion. Des enfans. de Rois ne feroyent

pas tentés par des biens qui ne feroyent

que де 1а condition de íimples bour

geois, leur courage les portant 31 des a

uantages proportionnés à leur naifl`an­

ice. Souuenez-vous donc,ñdeles,de la

gloire де voítre naiífance fpitituelle «'55

diuine,ä laquelle rien ne peut conuenir

que des biens celeltes &: diuins , añn

que vous furmonriez les tentations de

tous les chetifs biens де се monde , б!

-que vous dificz auec le Propbete , Sci

gneur , deliure-mai даёт.‘ de ее manda',

deßjuelr la portion aß la ш pre/Ème; ш

remplßs leur 1/entre de te: pramßam' , dr ¿Lr

Дети‘ le demeura/zt È leurs petit: enfans:

ты} та! ie если)’ м jìcc т мы“Ú/¿raf

мифа’ de м reßemblanre quand ie [ем]

ref:/ei//e'. Et G nous conficlerons la haine

que le monde nous porte , ôc fes perfe

cutions ‚ apprenons que la maniere дс

1е furmonter deft la foy. Au milieu

des tribulations lejuße «лит dcfo), pof

fedant ion ame en ñlencc ôz patience,

б: attendant Га deliurance des merveil~

les de la grace ôc prouidcncc de Dieu.

lit lors mefmes qu’il ell; viancu ё: fur

е monté
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monté felon la chair, il ей viétorieux

du monde par fa foy 86 fa confiance.

Comme vous voyez Apoc.I1..ce qui ей

dit des fîdeles qu’ils ont vaincu Satan

parle fang de l’Agneau,ei’t expliqué en

.fuite par ces mots , Car 11: ionzpoint ai

mé leur: fr/ier,nui& le: ont expo/ees ala mort.

Et certes ce fut par la mort 86 par fa

croix .que Iefus Chrift iurmonta le

monde :auili nous a-il propofé1’exem­

ple de fa vicroire ; Vous aurez angozßì 411

mona'e,ma1¿‘ ayez lron-courage, i’ay vaincu le

monde. N’enviez pas,ñdeles,aux hom

mes les vitftoires charnelles qu’ils em

portent fur le inonde conquerans les

villes 86 Ei’tats de la terre parleurs ar

mes. Les Alexanclres 86 les Cefars fur

montans ainii le monde en ont ейё fur

montés ; l'ambition, l’orgueil, l’injuil:i

ce , la violence 86 l’auatice les ayans

menés en triomphe. Mieux vaut (dit

Salomon) celui qui/imnontefon courage;

que celui qui prend де: т/Ши. Les armu

res de voitre guerre (entant que nés de

Dieu) nefant point charnel/es , maoìfßiri

tue//es , рифма де ре’ Dieu 11 la alefŕru.

¿fion де:fûrtenjfes Ú' де rooiepui/jan се qui

:’e_/Ieue contre 14 cognoißìnŕe де Icfu Cbriß,
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Et à proprement parler, nom n’anon: par

14 lnite contre la chair Ú' le/ang , man con

tre le: principauté: д‘pui/]2nce: ф‘ malice:

ßiritueße: quiрт: ё.‘ lieux celeßer. Parquoì

prenez toute: les armure: de Dieu , aßn que

шт puißiez re_/ißer au mauuaiv iour , Ú'

ajanr tout/ùrmonté demeurer[Этап

.‘ Ne demandez pas ici d’où ‘vous

viendra d.e la force contre ces enne

mis. Souuenez­vous que volìre vitítoi

re ей 1а foy. О: 1а foy eltle recours ä la

vertu 85 ä la grace de Dieu, en humili

té,repentance 85 fiance en fes promell

fès. La foy nous fait fortir hors de nous'

mefmes , pour receuoir de Dieufon all

liftance 85 la vertu de fon Efprita.-telle

ment qu’ici irl diray comme _Ezecliias

Roy de Iuda lors’qu’il fut aíl`ai1lli~par la

grande armer! de Sancheriblìòy des

Affyriens , 5Ne craignez point dr' nefàyeés'

point сидевший: pour toute la multitude;

sie т.‘ ennem/¿'55 car ily auec none 1/nplue

grana'Ú' plusрифм: qxfaaec eux. _

; Et fi dans ce combat, ŕidcles, il vous

auient d’ef’cre.par fois abbatus ,la chair

851e monde ayant preualu fur vous par

leurs tentations , 85 vous ayant fait

cheoir en«peché (commepar noftre in

 

fir
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fi rmité nous cboppon: tous en plujieur: cho- 1«q;¿.‘

fes) prenez courage en vous releuant

par repentance ; car les aëtes d’vne re

pentance ferieufe 85 d’vn vray amen

dement, font fonótions де 1а foy vi¿to­

rieufe. Es combats de la terre on ne

mefure point la viótoire par ne rece

по}: aucune playe,ni par n’ellre iamais

abbattu ,mais par n’auoir pu fe releuer

85 auoir perdu la vie,ou auoir rendu les

armes : 85 tel a elle fort blell-`e’ 85 de di

uerfes playes par fon ennemi, qui n’a

pas laifsé d'emporter la viëtoire , ayant

bflzëla vie Talon ennemi , б: ayant ейё

en fuite диет! де fes bleffures. C’ell:lì

l'imag'e` du pauvre fidele qui fe releue

par repentance 85 amendem_ent,85 dell

пай: 1с peche dedans foi. Partant, ô fi

€leles,prenez courage,85 recourez d’vn

cœur humilié à Dieu en lefus Chrill,

85 vous recouvrerez la force 85 vertu

pour triompher en toutes chofes par Ie

fus Chtilt. Oyez Iefus Chrill: qui vous

appelle 85 dit , Venez; 2 moi 'voue tous qui

ф“ trauaißés dr chargé: , д‘ ie «voue/àula«

gern'. Il intercede pour vous, afin que

vous ne lui foyiez rauis. Et fon fang pu

riŕie де tout peche celui qui eonfelle
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fes pechés Sc les delaiÚe.Q1_c допс no

ůre foy nous porte à repentance öc El en

produire des f`rui&s par route bonne

œuvre. Er cledans les combats contre

le monde б: contre nous mefmes , fou

uenons-nous que Satan fera en bref bri-­

{ё fous nos pieds 5 ôc que viendra le

temps auquel nous n’aurons plus d’en­­

nemis qui nousattaquent; mais ferons

cleuant le throne de Dieu ayans des

palmes en nos mains comme ayans

vaincu toutes chofes 5 86 clianterons le

triomphe ё 1сГаз Chrift contre Satan,le

monde, le peche',ô¿la mort mefme 58:

clirons,0 mart où е]! м „или? б/2/:ult/1f¢

ей eß mn aiguz'ßon?(nr ïaiguißo/1 de la mart

fcß lepeclu', Ú' lßpuzßfmrc du perbë c'¢_/Í la

Loy) та} grate: л Dieu qui пот а down'

1/ièîaire par Iefu Chr# no/ire Seigneur. A

lui ‚ соштс au Pere ôa au Задай} Efprit

Гоп honneur ôc gloire és iìecles des ße

cles. Amen.
’ L

‘Pranncíle 1.5. Aaujf x 64 7.
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